
ALBUM UNIVERSEL,

NOUS HISTORIQUES reste, de donner une liste complète, parfaite let LES RUIS8EAUX BELLEBORNE ET SAINT
finale des lieutenants-gouverneurs de la Province. DENIS. - Wolfe, avec ses soldats, est-il monté

C'est contre ceýe confusion que ýe m'insurge, et par la coulée du ruiffleau BeEeborne ou par celle
PIERRE DOUVILLE. - Claude Blanchard, afn qu'eile cesse,'disons, 'une fois pour toutes, du ruisseau Saint-Denis pour venir livrer la ba-

commissaire de a'armée française pendant la guer- 
sep 1

que -es lieu teiiailts-go uverneuis de Québec, de mê- taille des FTaines d'Abraliâm, "e matýa du 13
re de l'Indépendan-ce américaine, était un profond me que les gouverneurs, étaient des similaires et tembre 1759 ?
observateur. Il a laissé des Mémoires bien faits nullement des civils, iandis que les autres gouver- Le ruisseau Belle-borne est depuis 1860 la bolimece fUt aul qui, un jour, 

fit

et fort Intéressants. -t toute a. province, et non pas la garnisonnaien sud entre Spencer Grange (démembrement de
Pawket la reiwoiltre d'un Canadien-Français, Pier de Québec seull Spencer Wood), et la propriété connue sous le nom

7 re Douville, né -sujet de France. Etabil coln e Faisons d'abord la liste des lieutenant,&gouver- de Woodfield, où est maintenant le cimetière
marcliand à Providence, M servit' cOmme lieute- de la Province, tout tii rervisant celle du Saint-Patrice. J'ai deuil plusieurs acinéelle à
=ut de vaisseau pendant '.a guerre de 1".çld6pen- Bulletin Woodfield,' avec ma tante, pendant que je fr6-
dAnce, unis une fois les Etats-Unis constitués, Il RMph Burton fut-il lieutenant-gouverneur en queutais l'école claql du Dr Lundy, et, en-
ýfut reppédé en France par le roi, reçut lè comman- 1759, comme le dit îe " Bulletin " '? Je ne le crois suite, ýe High School de Québec. Parmi mes coin-dement du valffleau de ligne 1"'Inâpétueux", et, e qu'aussitôt après la prise de Québec,pas, parc pagnone de classes se trouvaient MM., David età, la bataiAe d'Ouëssant, le ler JuM 1794,:tut tue Murray fut châtie du commaKidenient des troupes Willam Priée, qui, eux, demeuralleril à Wolfe-
api%-6 un combat désespéré avec l'Anglais qui lui à Q,ébFecý pendant qu'Amlierst était revêtu de fied. Avec mes compagnons, Il Y a soixante ans,
avait rasé son pont. Douville, Uorsqu'on l'enterru J'autorité suprême, sans être toutefois gouverneur J'allais jouer sur 1-ffl côtes de cette propriété, et
en mer, avait uix-hu4t blessuffll. Son portrait ex- de la. Province. Après. la reddltion de Montréal, souv(qit l'on visitait la coulée du ruisseau Saint-iste encore dans la galerle de peintur t diyisa la pi-es de "uni- en 1760, de giénéraý.Auihert;i -ovince en Dents par laquelle Wolfe et ses soldàts montèrent-
yeçaitéde Brown. - P. DE Sý,V-M. trois districts militaires, dont il confia le gouver- sur les, Plaines d'Abraham, Cette coulée est si-

nement à Murray pour Québec, à Burtcu pour à rési-
tuée entre la propriété (le Spencer Wood et

TroWRIvières, et à Gage Pour Moùtréel. Lors- dence de la famille Prioe, A, l'est de SpencerWood.
JEAN MARTEL. on a parlébeaucoup, loi et qu'Amherst reçift sa nonlinýatiô-n de commandant E y a soixante ans, -endroit par où Wolfe est

à I!étrmnger, des îeTiusýproIjl dé notre race, eit chef des troupes de Sa Maljesté, Gagefut rem- monté étalt blien connu,, .D'ailleure. Il.-s.uffit de
et l'on à QÙ 1MIel ;.ý ýr dacis. -histoire des ýpeu- placé à Moiitré&l par Burton, et Haldimand sue- visiter les'deux coulées pour Juger qu'il étaiý pos-

pasý -ýa seul qui. aitdoÉllê &es, Céda à llùrtôn aux 'rrols-Rivières, Donc, d'après sible et même facile de mmter par la, coulée qui
preuves de qualités prolifkue$ 0=1ý8raUes à cel- ce court résumé historique il u>,est pas dorrL--t do. se tl:ouvait k une te dista nge à eý de la
les des peupJ64 acadleiý,*L:C"adiffl.- Pour ne Par- dire que Burtm ait été Jiéutenant-gouVeý7n de demeure, tics Priel et tant à îalt lmpofýàlble de

qcte de cëluI-ý0i, Je désire citer le nom d*Ùn VFR 1 19, Province. Il n'y avait Pas de g0uvEý1meur en monter dans ','autre èdÙlée.
ciaù&ylýa », du bon vlàx temps : Jean Marter, titre, car Amherst ne fut pas gouverneur; com- je me 1888, pendant la .seisi a

' .
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u éwt 'le, filâ d"Ilonoré Martel, venu au pays rhent l'Ang'leter-m aurait-elle pu songer à nommer la Ugislature, ayant été déjeuner avecý :es ýR.
vers IeýýVIëü du dix-septième siècle. un lieutenant-gouverneur, surtout en 1759, au laa- Priée, mE*. amis d'enfance, nous avons visité cette

cet lionort Martel, qui paiult être ,epremler de dLmalu de la bataille des plaines d-Abraham, lorls- coulée et parlé loDguýSÙclnt du fait que c'était par
son iim établi dansla s9fixa qu'on n'avait pas eu le temps de réaliser la posi- là que Wol était mal - J. WVRTELE.
Sabord à-quepm En 1668, Il Be mariait, à, Qué- tjou ?

avec MaTgùerite' L'Admiraut 'on Lamiraud. Le premier Iieutýnant-gouvérneur de la 'Pro-
lis eueeRt quataill nts, dont six naquirent à vince fut donc br Guy Carletui, en 1766. Il cessa

tZý Québec, qüaire A. la llloàute-aux-Trembký0, et les de l'êtme, en 1768,' alors qu'il fut -nommé Rouver- SAINT-REGIS. La mission de Saint-Reffis,

quatre autrèý à -f4uêberýý mAine. Oeci nie Porte à neur chef. En 1770, Car en le OU pl en ADgIé 'que les Iroquois apple1àeuý Akweeasné, peut être
lewire qu'il révIbt h là ville après avoir été deméu- te appelée Ig fille de. CougÉniiwag£ý. En l'année

rre, et, cette même année, Hel Cramahë reçut
1762 trente famill" ga

rer àla Polnte-aux-,Trembles, de 1680. à 1689. ide.(ýaughuawfi :etlà, nomination de Ueutituant-gouverneur, charge
Jean, le sujet deoet. artIcýe, -étailt le, deuxième Agn'ois

qu'il occupla jusqu'en 1781,. Ses suoli Immé-
New-Yoe), sous la dirkticni du R 'Billard, S., J..Illeufant de cette faiullle de quntûrze : il, naquit le diats furl Ilaiiiiiton Jusqu'en 1785, Hffl de 1785 de Cà«tnàwage, a*leëut

A jativier 1671.:, M se fi%& à Québec, 011 Il, devint' à IlZ89, Sir Alured Uarke, de 1790 à 1796, et enfin
mareand.. et, en 170e,à l'âge (le troate-et-un ans Prescott, en 1796 jusqu'au 14, décembre de la même s'étàb4 un Peu plujg,,Iraut que le tac

0oIý ýud du Saint-Laurent. Cette colol
et queil m»Is, il épousa MarleýAnué Rouville. anuéý_ ppeucott devlztt alors gôuverneur Jusqu'en 1 IIU7

nie lval=re tVf'l:lierre Karekolie, fils d=
tte prernièré, i:e e, Jem Martel eut neuf là07. Sir Robert Shore Mikes, nommé lieutenant- 1 .

tous nés à Québec, et, chose assez re- gouvémeur en 17981ý.u'arrIva qu'en 1799, et cou- glais,-Târb-ell, fa.ftý.prIgoi1nler à Gýrotco4 Masa-
chusettis, en 1704. Il 'peettrait qule 'Ces familles:

marqiiable,: -toué. deg gargouR, dont deux furent serval, sa charge- jusqu'au 28 -novembre 1808, bien ne pouvaient plus trouveî ga assez..
qu'il eut quitte la Province dès l'année 1ffl. Il

Yers 1122, Jeâù _iýarteîý d,6vewx 'Veuf, Pamit ne cessa pas-toutefois de. retirer les (nuolànwntg de eace pour leur expansioull. 1Jesý ' autorités cIvIm
les et religieuiés awrol kur seQuébec pour aller s'éfeblir, à - la Balle de 1,500 louis &,ttgèbés à cette haute charge. Sir

adUeuM ; mal@ 'euir station P, li -bMe du
st-Paüll. où il. w.mwait, pour la deuxâme fois, N M. Burton zucéode immédiatement.& Sir: Robert., grouper

lac eafntýFMnçois, ne: devait être que Iýw«agèËel
Aime Simard, en 1724. De. cette ý deuxième Union et Il ne Cel lieuteulant-golivemeur qu'en

le calé, en 17,58 tatiteg eeB fainIlles se tr="or;tèrêntnaquirent Iro garçond et deux fiIý
à quoIques nàUleË plus haut, a J'embouchure, de lales, née à la Baie -bt-P«UL Récapitulons par un tableau rivière de Salut-Régie, oà.elles obtinrent du rol-de

Redevenu veuf en i731, JI Se remariait en 1732,, 1766-68', Carletcci Cramahé 1781-861 Mî Luce, des cm .cessions dé- terres et dIllès. Le
1ýow la trot * ème ý faIj&ý à. la Baie St Paul, avec, Ma- liami-ton ; 178&e, Hope, Glarké ; l79r6,
Tii-jesephw de Lavoye. »éeette troisième nom que ice Indiens donnèrent à cet endroltU111011i ý8, Prl 1798-1808, Shoré Milnes,; 1808-182F2, Akwésa sne, " là où tapérdrix bat de rallié 'I', indl.

ýI1 eut cinq eutants., eurton. u'Il était bien prôDrè::jl là ýchae
Veuf Pour la troisième foie, eul.1741, Il vrenait Quant aux gouveimeurg, volcL dane qued ordre gue q

_leig nouveaux AkwêMsrononFý remrpût. uà renfort
sa quatrième femme, Vâü1ýéeýsUI1Mnt»- 41 atait Ils ee sont succédés

de la bourgade Iroquoise dé Sewêk-
014jm soixante-douze ans' - CettequatrIème femme 1763-66, uàrl , 1768-1g, Carleton , 1 778-94, eolwldd"'b>

atsi, sltuéèA l'emplacement qu'cýmnpc, aujourd'hu
ft ýnommflIt, MarJe4ýtotllde Dl de 1 18le-Rui- lialdimand 17MM, Dorchester 1797-1807, Prlee-

la ville d'Ogdeiisbiiyg, N. Yý Le P.,Pýül P'ss,
boudres. IMI-M U'étaýt de' dIX-I&UIt airs 1 cettLk_ L - missiomaire de Sewekatýt, (îé;vant parti-r plâtir lacette qu9,trIîýme e delaiàrù union soFtIreniý Passons matilténant.,au.x :îýntle-

Fl c-onfl& ses fidèles ail P. Jésuite. de Saint-
dLx ëufaiibs : týe18 *rÇens ët sept filles. È£ dér- "nt4-kot[verneurs de Québec..

itégle, oe ils. furent acctieillle a vée jofe par l'e nits-
naquit :'? ýler JauvIeý ilel, Lit -près ce: -que je puJý voir. il n tý4 e troisviàrl ý. .pi e sio.nnàirÉ et lëýsý gensý80,A père,,à cetteýdate étÛit 4ê & qùatreýviugt-Ç4x gouvenieurs dé cett .,catégorie, depuis la. création.

Jêl fireut-bMir en 1769 Uný1nÇýÙ1În'a E 1nourutTý!11ée sulyante et rge Jusqu'à PUW des, provînceý. Celui ý LI" PPfUt ln lÉme. (lé leur éha brn '' _ ,
'a liste rue paraýt être ý J«meg Jobnatoue. 4 fari tA scie, dôn ' t 1,ee revel devaloa servir&'Ila Bate 'St Paul. qui o-avýre ne k - -, Ce vigenteux jean Martel -eut done -Vingt-neuf Son sùocè$Beur. tut le gebý&ral Siaultý,s Long Marrie, à ênti,ýtett1r le missionnaire. En'1 775, le, P1ý

'enteintR de ges t1ýýtre femmes et. faim lt. haPtiger -LIU 17DÉ'ýloquel don, qui avait été h SnJ'nt-Ré" dePuS I762,-ýp11tafut rémpýaoé, en 18ûlý,par le majo> J74ý 11,
1ol&ý«â11 e4vait VUS que dii..One..,POur finir Son gr;ýn&ra Goodýjy.qtl C'elui-ci disparl en. Mo. la, MISS
kec1e, QIIFIle est le uïttlon qui peut montrer un La l1steý df_'ý est tYà Peu ..par le P. Hugliet, en M&bt temps M1s8loýIrMî_e de

!ýýéXejýPIé vwuleu:ý séalle comme celui que nous plus iongu .é
- . & aux Cèdres

AUGUSTE BwilAm Pa-tri mus tard yisl
tenant, mission f't y oéjo'=a, -W&ft

iffl, emenel Jahn Callow , 1811-12, lieu' 0 $emenleý9" parý1r

WYENAell touv-euffluns DE QUE- L0ý0uei D. Paterlaou 1813-24, de 1789, la M1981011 ueý tut 'ýI»8 4iýÈüDïve dëý mig;
%'O"DAI"e rM'dallt' 4eeee e» jlerre fut -bAtt'ae 11-senl régner Ulle <ýèrtàJu4e cOU- 'D. PRtersý; l825-2ý, IîleuttýAntgégéra1 L. Jk- OU 1ý7q2_Wý en rLueýpM dire eus, dazt 1eÉ taw«auy, Leal, ; isso-4o, W. T. Dilke-0. M , ' êhàPe
ýayàit Jusqu'alors àeýVÏ au'ý cViýe il lé 'Plýmbyt&zode f»19 gourerniétim et 1leutQý Con=e cee dlîïpr»,P-EMDnuages ne f1grurent Pa

',àý ýâTdr & la ceWinu luiKM>au sur noti,ý aistp civile, car Ils étaient k dé "tuel, fut .C=gtrtuf -en :l500ý ýVéetâ-_

t, ift Zlèc> dtÈztýk-t, 'Jeý e8la esnyer, l'Angleterre 11(ms ne PGkavoils les 'suivre et.1on
enta, Für des renseignements ëur la carrière de

4aaUtýâtjtéa eu'ces ma- dIl Qu'Il nous suffiýe de bliýn comprendre la de'2,500 ý&taf-6, d,ý4t 1,04,''du ý*él W
autzjrë de tu 1 1,209 dm ýc"ë dÎ78 ýËtà4i;ÙXW' ft

le-n" fouxýtc11js, pour en conc
Re lent',ilën de e'OMIIàÙn UVEC oatlle4lQU'e6 et

îW celbeg "t,4en,
1ý, 'Pedywé du% goulçer4eurs et deg lieutenaint8 Lo% at l

4t Ici neurs le Québec, ý 'Je Ue M'ýcffle UwXtLioný%à 19l"
çu'on âlg=k Ill e«kAtëný 'P m4ný0 Mot

lettri Jý&üt» eote: e1âf-MÇ1ý ýmais Je tiens =ýirdi- moi»)'
Squ 4ai, ý,_

le, >4faý- dëý -nousgon- ÏM4 rili
-et ëïvtkemwntl wuw fu»4e XÀr-b0k4ý 8w_ý
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